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Nombre et part des exploitations agricoles 
de la Métropole par orientation technico-

économique (OTEX) 

2 532 
exploitation

s en 2010 

24 
Millions

13% 5 M; 3%

9 M; 4%

37 
Millions

20%

68 
Millions

36%

16 M; 9%

11 M; 6%

2 M; 1% 16 M
8%

Potentiel de production des exploitations 
(PBS) par grande filière (OTEX) en Millions 

d'Euros 

188 Millions 
d'euros de 

PBS en 2010

Mosaïque des cultures
Surfaces agricoles dans la 

Metropole (en ha) 

Part de chaque culture 

sur la SAU totale 

Part des surfaces agricoles de 

la Métropole/BdR

Total SAU 61 745                                      100% 41%

Fourrages, Prairies et Surfaces Toujours en Herbe 31 203                                       51% 42%

Grandes cultures (céréales, oléagineux, protéagineux, plantes à fibres) 13 280                                       22% 33%

Vignes 8 818                                         14% 87%

Vergers/fruitiers 3 472                                         6% 26%

Maraichage 1 665                                         3% 34%

Plantes Industrielles (PAPAM et semences) 188                                           0,3% 76%

Horticulture 94                                             0,2% 57%



 

 

 

 

 

 

 





 La filière viticole 

 

 

 

 





 Les  Grandes Cultures 

 

 

 

 

 

 





 La filière maraîchage 

 La filière est confrontée à des difficultés économiques majeures. En cause 

principalement la concurrence et la pression foncière. Pourtant la culture de 

légumes est bien adaptée au contexte périurbain. Elle peut se contenter de 

petites surfaces pour une agriculture nourricière aux portes des villes et villages. 

Le développement des circuits courts de proximité est un enjeu majeur 

notamment les liens avec l’agro-alimentaire local, la restauration collective et 

privée.  

 « L’organisation, la certification et la mise en place d’une veille à l’export pour la 

production spécialisée. » Source : CA13. 





 La filière arboriculture  

« Après avoir subi des arrachages massifs dans les années 2000, l’arboriculture de 

fruits à pépins s’est recentrée sur des vergers spécialisés de plus grande taille, aptes à 

répondre à des marchés à l’expédition. » Source : CA13. 

 

 

 

 l

table

 

 

 La diversification et la structuration des débouchés notamment le développement 

des circuits courts de commercialisation :  

« Le Val de Durance est propice à la production de fruits à pépins (pommes, poires). 

Certaines exploitations sur Sénas et Mallemort alimentent déjà le marché 

métropolitain et sont en mesure de répondre à l’approvisionnement total de la 

métropole. » Source : CA13.  

« Dans l’objectif d’un approvisionnement direct de la métropole, le redéploiement de 

l’arboriculture de fruits à noyaux présente un réel intérêt. On trouve en Pays d’Aubagne 

et en Pays d’Aix des exploitations spécialisées en fruits à noyaux sur de petites surfaces 

(8 à 10 ha). Ces exploitations se sont orientées vers le marché de détail et le demi-gros 

en restructurant leurs vergers pour allonger les calendriers de production et échelonner 

les ventes. » Source : CA13. 





 La filière élevage  

Source : RPG 2010-2016 -ASP

 Source : CA13. 

 

 

  

https://dicoagroecologie.fr/encyclopedie/prairie-permanente/




 

 La conchiliculture 

 

  

 









 La pêche  

Vieux Port de Marseille

Port de pêche de Saumaty 
 

Port traditionnel de la Ciotat 



 

 Des conditions pédologiques avantageuses et complémentaires





 

 

 

 











 Un très bon niveau d’équipements hydrauliques 
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 Des signes de qualité liés à l’origine 



 

 

 

 



 Le « boom » de l’agriculture biologique sur le territoire 





 

 Une diversité des agricultures locales en adéquation avec le régime alimentaire méditerranéen… 

 … mais des productions qui ne bénéficient pas ou peu aux 

habitants  



Comparaison des produits alimentaires consommés en PACA par rapport

à la moyenne nationale (en g/jour/personne)



 

 Une baisse drastique du nombre d’exploitations 



 Une baisse de la SAU  moins brutale du fait des regroupements 
agricoles

 

 

 Une baisse de -45% des emplois agricoles entre 1988 et 2010 



  



 



 



 









 Une urbanisation sur des terres aux potentiels agronomiques variés  





 Une urbanisation sur les zones potentiellement  irrigables 





 

 

 

 





1,8%

5,7%

3,7%

1,9%

2,5%

2,1%

6,1%

2,5%

68,5%

74,0%

94,9%

98,1%

43,8%

43,5%

96,2%

88,6%

86,2%

24,3%

20,4%

1,4%

45,1%

45,6%

1,4%

4,2%

9,6%

5,4%

8,6%

10,7%

0% 20% 40% 60% 80% 100%

Total général

Oliveraies

Prairies et autres surfaces toujours en herbe à usage agricole

Rizières

Surfaces essentiellement agricoles, interrompues par des espaces naturels
importants

Systèmes culturaux et parcellaires complexes

Terres arables hors périmètres d'irrigation

Vergers et petits fruits

Vignobles

0 - pas de constructions 1 - Faible mitage 2 - mitage important 3 - mitage très important



 L’agriculture, une activité économique aujourd’hui mieux identifiée 

dans les documents de planification… 

 … mais un problème d’accès au foncier toujours prégnant 



 Le développement de projets multifonctionnels en faveur de 
l’agriculture, une dynamique encourageante

 

 

 

 





 Des exploitations majoritairement familiales et 

individuelles 



 

 

 

 

 



 Des chefs d’exploitations de plus en plus âgés : une succession difficile de l’activité 

 



 

 

 

 

 



 



 Des agriculteurs dépendants des évolutions de la PAC  

 

 L’agriculture locale face au défi climatique : risques et 

opportunités 

 



 

 

 





 

 



 

 

 

Protections et 
inventaires liés aux  
enjeux écologiques 

Surface 
agricole (ha) 

AMP 

Surface 
Naturel (ha) 

AMP 

Surface totale 
(ha) 
AMP 

APB 138 1504 2077 

RB 0 109 111 

Parcs nationaux 255 9896 11130 

RNN 34 1207 1458 

RNR 74 148 226 
Protection 
règlementaire 500 12069 14124 

ZNIEFF 11403 104240 129526 

ZICO 14692 44843 72776 

Inventaire écologique 14750 48726 78836 

Natura 2000 17569 87493 117864 

PNR 11105 17622 36965 
Protection 
contractuelle  24838 92464 134823 

Conservatoire littoral 77 4991 5536 

CREN 152 1321 1815 

ENS 132 9561 9794 

Protection foncière 361 15873 17145 

Corridor SRCE 2380 11793 16921 

Réservoir SRCE 9034 11602 136619 
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http://jardinsdupaysdaubagne.com/
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http://www.reseaujsm.org/


 Trait d'Union/Resol21, réseau constitué de jardiniers, auto-cueilleurs, 

organisations de petits producteurs - transformateurs, consom'acteurs et 

personnes ressources ; 

 

 les AMAP, Associations pour le Maintien de l’Agriculture Paysanne, qui créent 

un lien direct entre des paysans et des consommateurs qui s'engagent à 

acheter la production de celui-ci à un prix équitable et en payant par avance. 

 

 Terre de liens qui aide à l’installation d’agriculteurs et à l’accès au foncier 

agricole dans une dynamique citoyenne et locale ;  

 

 Réseau Cocagne pour l’insertion professionnelle ; 

 

 Les Incroyables Comestibles qui investissent les espaces verts urbains pour y 

planter des cultures alimentaires mise à disposition des passants. 

 

 Pays d’Aix en Transition qui accompagne la création (design) de jardins en 

permaculture et valorise les initiatives citoyennes pour la transition 

écologique et énergétique des villes. 

 

 La Cité de l’agriculture à Marseille qui œuvre pour identifier des potentiels 

agricoles intra-urbains et mettre en relation des propriétaires fonciers avec 

des porteurs de projets d’agricultures urbaines ; 

 
 

Alimentaire 

Social 

Animation et 
vie de 

quartier 

Economie 
(Emploi et 

circuits 
courts) 

Ambiance 
urbaine  

Ecologie 
urbaine/ 
nature en 

ville 

http://www.reseaujsm.org/
https://www.resol21.net/
http://www.reseau-amap.org/
https://terredeliens.org/-un-mouvement-trois-piliers-.html
http://www.reseaucocagne.asso.fr/


 Fonction sociale de l’agriculture urbaine 

Aide aux personnes en situation de handicap ou en très grande précarité 

Rôle de cohésion sociale / vie de quartier 

  

http://www.agence-nationale-recherche.fr/Projet-ANR-12-VBDU-0011
http://lesincroyablescomestibles.fr/annuaire-ic-france/


Rôle sociétal, aide à l’insertion professionnelle et promotion de l’économie sociale et 
solidaire (ESS) 

 

 

Rôle d’information, d’éducation et de sensibilisation à l’environnement pour les 
enfants / vie à l’école 

 Ambiances urbaines, identité et biophilie 

https://www.grap.arc.ulaval.ca/files/grap/18-GRAP-product-bio.pdf
http://www.aubagne.fr/fr/services/se-soigner/atelier-sante-ville/repertoire-sante/jardilien.html


 Gestion écologique de la ville 

 

http://mon-jardin-naturel.cpie.fr/Jardin.aspx?ID=76491
http://mon-jardin-naturel.cpie.fr/Jardin.aspx?ID=76491
file:///D:/Adhersis/2018_PROGRAMME%20METROPOLITAIN/diagnostic%20agicole/croqueursdeprovence.fr
file:///D:/Adhersis/2018_PROGRAMME%20METROPOLITAIN/diagnostic%20agicole/croqueursdeprovence.fr


 Conflits pour l’espace, car ils peuvent représenter pour les collectivités locales 

une modalité peu onéreuse d’entretenir les délaissés urbains, mais aussi des 

réserves foncières et des espaces potentiellement urbanisables.  

 

 Contradictions sur leur valeur alimentaire et leur intérêt pour la santé 

humaine, du fait des contaminants présents dans leurs sols, accrus par leur 

localisation dans ou en marge de l’espace urbain et souvent en bordure de 

voies rapides ou ferrées.  

 Contradictions également sur leur valeur pour la biodiversité urbaine, car ces 

espaces de nature en ville peuvent être le siège de pratiques horticoles parfois 

très intensives.  

 

 Contradictions enfin sur leur valeur sociale, car ces espaces entendus comme 

des espaces de sociabilité peuvent se révéler être des espaces d’entre-soi et 

de gentrification. 



 



- Conserver l’homogénéité et les capacités productives des cœurs de production 

agricole. Ces derniers constituent le "grenier de la métropole". Ces espaces 

agricoles alimentent les grandes filières agro-alimentaires du département des 

Bouches-du-Rhône (maraîchage, viticulture, arboriculture, céréaliculture 

dominantes). Les cœurs de production recouvrent à la fois des zones de 

piémonts valorisées par des AOP et des secteurs de plaines présentant des 

qualités agronomiques très favorables et largement irriguées. Ces espaces 

agricoles sont « homogènes » et présentent des capacités productives 

globalement préservés des dynamiques de consommation d’espaces. Ils 

couvrent une surface d’environ 28 300 ha soit 45% des espaces agricoles 

métropolitains. Les principaux terroirs concernés sont : les piémonts de la haute 

vallée de l’Arc, le poljé de Cuges, le nord du Plateau de Puyricard, les coteaux de 

la chaîne des Côtes et Trevaresse, le Val de Durance, les coteaux du Luberon, le 

delta de la basse vallée de l’Arc et la plaine des Gravons, le massif des Calanques 

(AOC Cassis). 

 

- Pérenniser voire sanctuariser les espaces agricoles périurbains. Ils se situent à 

proximité des pôles urbains ou dans des principaux couloirs de développement. 

Fortement touchés par les pressions d’urbanisation, ils ont un profil très 

diversifié (cultures variées) mais « fragmenté » où s’entremêlent des parcelles 

cultivées,  de l’habitat et souvent des friches spéculatives. Ces espaces 

dessinent des paysages agricoles plutôt « complexes » voire « peu  lisibles » 

dans certains secteurs.  Pour autant, les espaces agricoles périurbains ont des 

qualités productives exceptionnelles (secteurs agricoles équipés et fertiles) 

qu’il convient de préserver. Ils jouent un rôle irremplaçable d’un point de vue 

productif (ressource foncière stratégique en contact des villes et villages 

pouvant permettre de rationnaliser l’approvisionnement de la Métropole, de 

« retisser » du lien entre la ville et la campagne), paysager (coupure 

d’urbanisation) et écologique (maintien de continuités fonctionnelles entre les 

massifs).  Les espaces agricoles périurbains couvrent une surface d’environ 13 

150 hectares soit 22 % des espaces agricoles métropolitains. Les principaux 

terroirs concernés sont : la plaine des Milles, le sud du plateau de Puyricard, la 

vallée de l’Huveaune et la plaine d’Aubagne, le couloir entre Vitrolles- le bassin 

de Gardanne-Plan de Campagne qui se prolonge sur la plaine de la haute vallée 

de l’Arc, la plaine de Chateauneuf-les-Martigues, les collines littorales et étangs 

intérieurs, les collines de Cornillon-Confoux, la plaine de Salon, les coteaux de la 

chaîne de l’Étoile-Garlaban. 

-  

 



 

- Accompagner voire développer les espaces agricoles à fort intérêt 

environnemental et patrimonial. Ce sont principalement des agro-systèmes 

imbriqués dans des grands ensembles naturels. Leurs localisations recoupent 

généralement des périmètres Natura 2000 (de 20 à 97% selon le terroir) et 

l’essentiel des zones pastorales. Sont également classés dans cette catégorie les 

espaces agricoles gestionnaires d’écosystèmes identifiés dans la DTA des 

Bouches-du-Rhône. Ils couvrent globalement 20 000 hectares soit 33% des 

espaces agricoles métropolitains. Les principaux terroirs concernés sont la 

Camargue, la Crau, et les espaces agricoles inféodés dans la chaîne de la Nerthe, 

le massif de l’Arbois, la chaîne de la Fare, le massif du Concors/Sainte-Victoire 

(jupe du Cengle, plateau de Bedes...), le massif du Régagnas.   

 

- Conforter le développement des agricultures urbaines : identifier le potentiel 

foncier disponible, soutenir les porteurs de projets et encourager ces pratiques 

dans les documents de planification et les politiques agricoles locales (SCOT, 

PLUi, PAT…). Les documents d’urbanisme locaux devront veiller à ne pas 

contraindre leur développement mais en faire la promotion pour les services 

complémentaires qu’elles apportent à la ville et aux citoyens. 

- Renforcer dans les documents de planification une gestion économe de l’espace 

(limiter l’étalement urbain, densifier et renouveler les tissus existants), délimiter 

et assurer la protection du foncier agricole, veiller à la prise en compte du 

fonctionnement des exploitations dans l’organisation du territoire.  

- Conforter la mise en œuvre d’outils de protection foncière (ZAP et PAEN) en 

complément de la planification.  Conditionner la mise en place de ces outils au 

montage d’un projet agricole de territoire. 

- Encourager la qualité et une plus grande identification des productions locales 

(ex : marque de territoire, structuration collective de certaines organisations de 

producteurs….) 

- Encourager la diversification et la structuration des débouchés (notamment le 

développement des circuits courts de proximité, des marchés de niche…) 

- Conforter des politiques agricoles intégrées (foncier, maîtrise technique et 

commercialisation) pour soutenir certaines filières agricoles qui ont un potentiel 

de développement en circuit court de proximité. 

 

- Prendre en compte les attentes des consommateurs de plus en plus attentifs  à 

la qualité des produits, à la santé et la sécurité alimentaire.  

- Soutenir les modes de production plus respecteux de l’environnement pour 

rendre les cultures moins dépendantes des intrants exogènes (irrigation, 

engrais, pesticides) et pour augmenter la durabilité des systèmes agricoles face 

au changement climatique. 

 

- Maintenir une mosaïque et une diversité des paysages agricoles aux portes des 

villes et villages. 

- S’appuyer sur les espaces agricoles périurbains pour conforter des coupures 

d’urbanisation, des espaces de respiration agro-naturels entre les pôles urbains 

de la Métropole. 

- Requalifier/recomposer certains paysages de friches agricoles (Berre- 

serriculture). 

 





 


